
 

 

 
 
 
 
Communiqué de presse 

 

Que serait Noël sans arbre de Noël? 

La Bourgeoisie de Bienne vend chaque année 1100 à 1200 arbres de Noël. Ces arbres 

proviennent essentiellement ses deux propres plantations et sont certifiés FSC. 

Cette année, ils seront mis en vente dès début décembre. 

 

A 100% de la région 

La Bourgeoisie de Bienne vend chaque année entre 1100 et 1200 arbres de Noël, dont 600 
épicéas, 200 sapins blancs, 300 sapins de Nordmann et environ 50 épicéas bleus. La  
grande majorité de ces arbres provient de ses propres cultures. Les surfaces forestières ou 
agricoles qui leur sont dédiées se trouvent à Frinvillier et à Evilard. 
 
Seule une petite partie de ces arbres, c’est-à-dire 100 à 200 unités, vient effectivement de la 
forêt. Cela est dû au fait qu’en forêt, la Bourgeoisie de Bienne compte uniquement sur un 
rajeunissement naturel, et ne plante donc pas d’arbre. Autrefois, la pratique était différente. 
Les arbres étaient plantés densément. Pour donner de l’espace aux arbustes qui 
grandissaient, on en coupait parmi eux, et ceux qu’on récoltait ainsi pouvaient être vendus 
comme arbres de Noël. 
 
La production actuelle de la Bourgeoisie est encore peu développée en ce qui concerne les 
sapins de Nordmann et les épicéas bleus. Leur culture n’est pas encore très étendue, de 
sorte que qu’environ 250 unités proviennent d’ailleurs. Ces arbres ont également poussé 
dans la région, en l’occurrence à Grossaffoltern. 
 
Soins naturels 
 
Tous les arbres de Noël de la production bourgeoisiale sont certifiés FSC. Pour leur culture, 
on n’utilise ni engrais ni herbicides ni fongicides. En outre, des moutons sont mis à 
contribution pour que l’herbe autour des arbres soit broutée. La hauteur la plus demandée 
pour les arbres de Noël se situe entre 1,4 m et 2 m. Les arbres sont âgés de 8 à 12 ans. 
 
Bon à savoir 
 
Plus un arbre est abattu tard, stocké au frais, bien arrosé, et plus il tiendra longtemps. La 
Bourgeoisie de Bienne procède à plusieurs abattages pendant la période des ventes. En 
outre, les transports se font sur un trajet extrêmement court. Les clients obtiennent ainsi un 
produit frais. 
 
Les arbres dont le tronc taillé en pointe n’est pas dans l’eau jusqu’à l’écorce, ne peuvent pas 
absorber d’eau et sèchent donc rapidement. Les arbres secs perdent non seulement leurs 
aiguilles, ce qui est particulièrement le cas pour les épicéas, mais augmentent aussi le risque 
d’incendie. 
 
  



 

 

 
Un coup d’œil dans les livres d’histoire 
 
L’origine de cette coutume est antérieure à l’ère chrétienne. A l’époque, les arbres à feuillage 
persistant comme l’épicéa, le sapin, le pin, l’if, le houx, le gui, le genévrier et le lierre, 
symbolisaient l’énergie vitale. Au cœur des hivers sombres, le vert redonnait l’espoir de 
revoir le printemps. Les arbres à feuillage persistant et leurs branches amenés dans la 
maison au moment du solstice d’hiver, représentaient alors la vie et la fertilité. C’est ainsi 
que les Romains, déjà, verdissaient leurs intérieurs avec des branches de laurier. 
 
Un pas important vers l’utilisation des arbres de Noël tels que nous les connaissons 
actuellement, a été franchi grâce à un jeu du moyen âge. La nuit de Noël, à l’église, la scène 
d’Adam et Eve au paradis était jouée devant une crèche vivante, et cette scène comportait 
un arbre à pommes de paradis. 
 
La première mention d’un arbre de Noël très proche de la tradition actuelle remonte 
probablement à l’année 1419. Les boulangers de Fribourg-en-Brisgau auraient, selon une 
assertion non vérifiée, décoré un arbre de toutes sortes de friandises, fruits et noix, que les 
enfants pouvaient cueillir au Nouvel An.  
 
Magie des lumières au salon 
 
Au début du 17e siècle, les arbres de Noël étaient tout d’abord mentionnés comme des 

présents liés à la société et à la famille, mais ils ne portaient pas encore de bougies. Quand 

elles sont apparues, les fêtes de Noël sont devenues, aux 17e et 18e siècles, des 

événements célébrés de plus en plus dans le cadre familial. Vers la fin du 19e siècle, l’arbre 

à aiguilles orné de lumières s’est finalement imposé comme une tradition de Noël. Tout 

d’abord dans les familles protestantes, plus tard aussi chez les catholiques, le sapin de Noël 

décoré de bougies a peu à peu remplacé la crèche comme élément central des fêtes de 

Noël dans le cercle familial.* 

* Source: www.waldwissen.net 

Bienne, 22 novembre 2016 
 
 

 
Lieu de rencontre privilégié au marché de Noël de Bienne 
 
Cette année encore, la Bourgeoisie propose des spécialités à ses visiteuses et visiteurs. 
 
Heures d’ouverture: 
 
Lundis 05*, 12* et 19 décembre 2016 11 h 00 à 19 h 00 
Mardis 06, 13 et 20 décembre 2016 11 h 00 à 19 h 00 
Mercredis 07, 14 et 21 décembre 2016 11 h 00 à 19 h 00 
Jeudis 08, 15 et 22 décembre 2016 11 h 00 à 21 h 30 
Vendredis 09, 16 et 23 décembre 2016 11 h 00 à 19 h 00 
Samedis 03, 10 et 17 décembre 2016 09 h 00 à 18 h 00 
Dimanches 04, 11 et 18 décembre 2016 10 h 00 à 18 h 00 
Mercredi 24 décembre 2016 09 h 00 à 17 h 00 
 
* Les lundis 5 et 12 décembre 2016, ne seront servis que du vin chaud et du thé. La cuisine sera  
  fermée durant ces deux jours. 
 


